
CHAPTTRE ITT

LE BDB ET LA PROPAGANDE

Au début de la giuerre, 1'organisation de la propagande
laissa beaucoup à désirer. Le gouvernement disposait bien sûr
dtun très bon service de documentation, le BDB, mais iI était
bien acquis que le BDB ne prétendait pas assurer 1a direction
et le soin de la propagande. Son rôle était autre: c'étai-t
un rô1e de documentation destiné à alimenter 1a propagande.
Monsieur Passelecq lui-même insistait pour gu'un servi-ce de
propagande soit organisé officiellement et sans retard. C'est
seulement fin février 1916 que l-a décision fut prise d'ouvrir
au mj-nistère des Affaires Etrangères une section spécia1e de

Ia propagande.

Le BDB continua donc ses activités propres. - Vous trou-
verez en annexe un tableau reprenant Ies différents organes
de propagande existant pendant 1a guerre, aj-nsi que de leur
rôle. Ceci nous permettra de mieux situer f importance du

BDB par rapport à ces organismes . (annexe no 1 )

Le gouvernement belge ne faisant pas de publicité payée,

Ie BDB a toujours eu pour principe d'associer les intérêts de

1a propagande à ceux des correspondants des journaux étrangers.
Ceux-ci réclament évidemment des informations inédites et
non des informatj-ons "passe-partout". Le BDB nta donc jamais
communiqué ses informations directement aux rédactions des
journaux, mais bien aux correspondants des journaux et aux

agents de Ia cause belge à 1'étranger. fl s'est donné pour
tâche de leur fournir une matière documentaire que chacun
pouvait approprier aux circonstances et à 1'esprit du pays.

Dès Ie début de son fonctionnement, Ie BDB noua des

relations avec trois agences de presse siégeant à Paris :

Havas, Fournier et 1'Information, pour assurer par elles Ia
diffusion des communiqués que 1ui passerait le gouvernement
belge.
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Le BDB voulait aussi y ajouter une i-nformation quoti-
dienne sur les événements du jour. Mais la transmi.ssj-on des
nouvelles té1égraphiques était coûteuse et le BDB ne disposait
dtaucune ressource pour ltassurer.

Grâce aux relations nouées avec les agences et leurs
correspondants au Havre, le BDB obtenait Ia diffusion gratui-
te de toute nouvelle importante. Par suite des contrats
existant entre 1es grandes agences (Havas, Reuter, Svenska
Telegram Bûro, Stefani) et grâce à leurs possibilités de dif-
fusion dans différents pays, le BDB avait le moyen de faire
rayonner une nouvelle dans le monde entier.

Le BDB resta cependant toujours dans I'ombre. Jamais
son nom n'était cité. Cette discrétion volontaire a permis
parfois à certaj-ns détracteurs du gouvernement d'émettre
des doutes sur lractivité du bureau.

A l'automne I9f5, Ie BDB imagina Ie système des "fnfor-
mations be1ges". I1 choisissaiÈ différents thèmes, conlme par
exemple 1es incidents de la vj.e quotidienne en Belgique et
chargeait ses collaborateurs de rédj-ger des articles d'infor-
mation sur ces sujets. Ces articles étaient envoyés aux a-
gents et amis de 1a cause belge jouissant d'entrées dans
différents journaux. Ces correspondants s'appropriaient donc
ces informations et 1es publiaient sous leur signature. Le

BDB s'effaçait.

Le comité gouvernemental comprit 1'avantage d'une géné-
ralisation et d'une accélération du service et mit à 1a dis-
position du BDB 1es crédits et 1e matérieI nécessaires. Ces

"Informations belges" eurent un succès croissant. Leur tira-
ge passa rapidement de IOO exemplaires à ffOO exemplaires.

Pour plus de renseignements sur cette publication, le
lecteur est prié de se référer au chapitre concernant ce

suj et.

Le BDB orqanisa
té1éqraphique.

également un service de tran-smission



Le bureau ne disposant que d'un budget très restreint,
i1 ne pouvait organiser son propre service de transmission.
Monsieur Passelecq trouva donc une autre solution en nouant
des relations avec "La maison de 1a Presse", 1'organe cen-
tral de propagande du gouvernement français, une institution
puissante, avec un budget considérable et des moyens d'action
sans limite. Le directeur du BDB obtint que tous 1es moyens de

diffusion de 1a "Maison de Ia Presse", c'est -à-dire, la mul-
tiplicati-on instantanée des nouvelles, par cyclostyle ou im-
pression, le monopole des communications têléphoniques de

France avec 1'étranger, 1a correspondance té1égraphique privi-
légiée avec Ies al-liés et 1es neutres et les correspondances
radioté1égraphigues soient mis à 1a dispositj-on de 1a propa-
gande belge. fl a de plus obtenu Ia communication té1éphonique
gratuite entre "La Maison de 1a Presse" et le BDB.

Le BDB avait dès lors en mains f instrument de diffu-
sion nécessai-re pour pouvoir présenter dans Ie monde entier
Ia nouvelle be1ge, simultanément et à 1'état d'inédit.Cette
distribution simultanée était sans doute un des problèmes 1es
plus compliqués. Voici, d'après une note de Monsieur Passe-
lecq (1) comment ils procédaient: t'Je pnends comme tApeltne
nouueLLe importante reçue par Le BDB, en monopoLe pendant
Le temps qui Lui est nécessaire pour Ltutiliser Librement au

mieuæ de La propagande belge. Le BDB eaLcuLe Le déLai maæi-

m'Ltm nëcessa'ire pour L I arz,tuée de La nouuelLe aLt eentre de dif-
fusion Le plus Long à atteindre et nègLe sur ee déLai Le mo-

ment de La communication au centre Le pLus proche.
Les centz,es de diffusion Les plus Longs à atteind.r'e

(communieations diffnciles) sont Londres et Rome (S jours
mini.mum) , Pv,enons Le eas de Londres ( 3 j ours francs ) ; La nou-
uelle reçue est enuoyée à Londres par Le BDB Le I0 ianuter
et ne pourra donc âtr.e communiquée à Paz,is (Pv,esse du matin
Ltimprimant La nuit) au pLus tôt que Le f3 à fB h."

( I ) Rappont du comit,é de pvopagande
du seruïce de La propagande beLge au
presse quotidienne/ F, PasseLecq, Le

surl Lt organisation actueLLe
moAen d' tnformations de
Haure, I0 ianut er Ï9I7.



Monsieur Passelecq fait encore remarquer, que lorsqu'
une nouvelle était lmportante à communiquer, ils renonçaient
à en faire bébéficier 1es lieux dont le délai:. d'arrj-vage
était trop long.

Le grand principe du BDB était donc 1a simultanéité
de 1a communlcati-on ; pas de primeur à un journal ou à une

agence de presse en particulier, sauf à titre exceptionnel.

Le BDB a bj-en sûr reçu quelques critiques au sujet de

son action. It{ais, iI s'agissai-t surtout de reproches de Ia
part de ceux qui i-gnoraient justement cette action et qui ont
accusé Ie gouvernement dravoir négligé la propagande par Ia
presse quotidienne. Les journaux, comme nous 1'avons déjà
dit, nrétalent pas toujours au courant du lieu d'où prove-
naient leurs informations,.
Les autres critiques provenaient de journaux qui se plaignaient
que les nouvelles étaient "passe-partout" au lieu d'être iné-
dites.

Quoi quril en soit, I'action dans 1a propagande du BDB

fut en général unanimement appréciée.

@ 1983-2017, Myriam GOOSSE
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Comme nous I'avons dit : "Le BDB nta janais conmuniqué
ses informations directement aux rédactions des j ournaux,
mais bien aux correspondants des journaux et aux agents de

1a cause belge à 1 I étranger. I1 s t esÈ donné pour tâche de

fournir une matière documentaire que chacun pouvait approprier
aux circonstances et à 1 I esprit du pays.
Le BDB restait dans 1rombre".

Vous trouverez aux pages suivantes, 1es photocoples
de "broui1lons" de dépêches envoyées par 1e BDB aux diffé-
rents journaux.
Au bas de deux de ces notes, on avait indiqué au crayon
les organes de presse dans lesquels ces communications avaient
êEê publiées.

Ces documents se trouvent aux arehives du Ministère
des affaires étrangères.

Ces communications font état de:
- Lr université pseudo-flamande de Gand et 1a propagande :

documents photographiques suggestifs'
- L'exploit d'un as be1ge. Une double victoire du sous-

lieutenant aviateur !Ji11y Coppens,

Une triple victoire de 1'aviaÈeur belge I'Ii11y Coppens,

Une mission japonaise au front belge.
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Pour la preosè.du 1? Julllet 19IL --

I, ' tNlfïEBSIÎ3 PSEIiDÔ,Fj,A]3I'IDE DE GAITD ItT I,A PROPAGAITIE

AT,L&iANDE I - DOCUIIB{ÎS P}IOTOGRAPHI {UES

^"^^l!STIFS.-DUttu

l-!-i-i-i-i'i-lrlrlr

Les Al,letrAndB steffcreent par tous Boyens de faire croi''

re au 11agnifique succès de leur entreprise de peeudo-f1aoar.-

dieation de ltUniversité de Gand. Récsnrasnf ils répandai'enl ir

1,étranger des infoltations eI des statistlques dtaprès Les-

queiiei Ie nonbre de; étudiants inecrj.te et assidrre stélève-

rait à a0c au m.ins.

T.,e service de prepagande allenand a eu f idée de fouri:ir

à ees âssertlnns lntéressées J-raplui de Ia preuve phCtpgra-

phiqua et iI a fa1t. en c:nséquence.., grouper devant l-tebjec-

tif Ia populati.cn esludianti:,e. Ce 1'université"

Qul vett tr.,p prcuîer ne proure rien". ..dit le prcverbe.

I,ee résuLtats de 1'opératlcn photographtque en questi^n

vlennent d.'êtle publlée dans le fascicr.le no 3L - fgfE d'un

alburn, 6aitj en cinq 1ar:6ue'3. par !.es solns de la société ee

prcpagande. officleuse. rrTransocéanlf à Serl,in et sous la direc

tinn de K.SCHIILTE (:iditeur G.Stlllre).rafgAr la Er*nÊe 4ue:rg.
Les photographiee prises, a,u nonbre de quatrel cccup€n-:

Iee pages 36 et 37 du fascicul.e, rrll-es sont lntituléee;frDar.s

la Eland,re nccupée. ï,tuniversi.té fle.na,nde d.e Band: I.-!tudi-
ants d.ans Ia cour. Z.-Dans 1a glande sar-Ie des fêtes. 3.-Sur

Ie grand eecaller " 4.-Stud.jants sr.rtant ce l,université,il. .:

loeaux ne sont pas des locaux de ciurs isolée, mais

dee endroits de rassercblement générar pour 1es étudiants. ce
)

cholx des- emplacemente de 1a roart d9" .pérateure donne à pen-

Ber gût.on v6rr1a,{f. Bê procurer une preuvê oc J.'rtnportance nuné-

rlqué de 1â' p6p'ta,tien upiver;itaire totala. coq,ne bien on

Pengd, rien n:s,ura dù être ndqliaé rcrrr rJrnnar Ao aa j -r- 1 _



cLlché..$ t oplnlpn La Blus avaqi.ageuee . de I 'obj et à 1llustrer *

Or ei lton compte une à une le nombre de têtes visiblts

sur chacwre des photographies, parfaitement cla!.ree, repro-

dultee dans 1téIllm, oD trouve respectiveraent lee chlffres

ci-aprè e;

Dans 1a cour de ItUniversité: 62 têtee.

Dane la. eqande saIle dos fêtee (où fton a massé
leg lndividusffiquet et d.ans cinq
travées des galerles circulaires): 133 têtes vi-
elbles: solt 3e aux travées et 95 au parquet.

Sur Ie qland escal-ieJ : é,galersent 133

Etuôlants gortant de l-'Université i ?Ê,

- IL eet, vlgible que pour ies trois prereiers cliehés iI
s'aglt de rassemblemente voulue et arrangés erprès pour Its-
pération. Ip fai.blesse nr.mérique d.es effectifs ne pourrait ê-

tre iroputée à des diff icultés techniques ! lee lieux d,e rasser..b

bleroent choieie Eonr vastes et propices au déprolement deva::t

1'obj ectif d tune ôoule au moins qu:'-ntupre de cel,l,e quton Lrrr-

tre lel. Dtailleurs dans re poirrt de vue lhoisi par l,opéra-
teur, J.es photes publiéeg, aussi bien."rre d,e ra cour que

ce11e de Ia grande sarre des fêtes et errtout celle du granc

lscalier, contirnnent de larges espaces vid.es à tous J.es p!-a;.s.

11 eet donc acquis que, êD Lgr6, la propagand,e allenande
ayant à donner de ttneuvre allemande d.e Gand, 1â neirreure
représentation photographique possible, nra pas trouvé plus
de 133'étudiantsft à rassenbrer der-ant l,objectif.

3t encore existe-t-iI d.oute eue les personnes graupées
pour Ia circonstance, soient toutes d.es étudiants: on ne leur
volt rnÈme pas Itunifornité ae Ia cciffure distinctive des é-
Lèves de I twriversJ.té peeud.o-f1a;c,ande,
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L$LPT,oIT D'UI{ AS IDI,G3.

U:lI DOlIEln VICÎOIFI DU SOUS-IfDUTtrijâJ'lT AVT..IEUR WTlty ùoI:INS.

Froxt belge , ?A Juin
Llr:rd,i rqatin, le soutr-Llêuten^ant wiliy Corpens qui srest fait une

spéoialité cle clesceualre 1es nctuolseesn allerranifes, prenait lrair
j^,our uRe nouyelLe expéd.1t1on,

Vere 7 Jletrrel, alors qutil oe trouvait au-dessut- de! bcil;
de Floeggteert, i1 apergut un bel]on ei-rneurl i-rélevaiit ;;:-ogre-L.i-
'i:*eit. :i yic1118, d.roit d.essus et, en quelques coupc cle roltrailleule
abatil.t le nôrachentt e! ffnnrnsg,

co.l;e 1e vainqueur slapprêtait à rentrer ôarrs noo 3-ignes,

11 fut gublteuerrt attaqu6 par un blplar allenanô,f,e lieu.tenant uo,r..

p€ns, harài=t=t, aooepta Ie oonbat. I,* lutte fut brève. Dè;-r Is pr.e.-

mière rofaLe, Le bipl-an enneui creffoudïE corune wre macr:e prèc 6u

bolc e-e ?t.cagsteert.

Co?pe]'1s venait d,e reroporter seg 90 et Ï'0o victoire; eD 1rcl.-

ira'Je d.e quelques ninuteç. rr ,,:v:.'.it cbtttÈ-son premier avion 1e îJ5

.TriL IgIeùë 8,5'..J.r iL débutÊit danr sa cpécialité d,e chasseu:lc

de tlcauoj.ssesrt, et en lnoend.ti{ù-i huit err noins ôe six senaiuec.

tt^, ùLf
rrt.ri ltr Q*t 0or't{*,

ho**1,u. 11-'

9(
ù,,ei..f,*r*.Zô û*, [_** K-
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. U:W Î,Rrrrg V-rermtlg tm r.r âJLr rE]rn B_qr,eF wÏrr,y ceBpFi[L ,

',1 I Ïront bofge, Ier' jui3.1ct 1918.

l,c sous-llcutcnant Wlt1y Coppens, illf asil bclgc {rant la jeunc
glolrc cet éclose €Ï.1 aeriL dernicr, vient de roiUbrter une triple
vlctolre particulière' tent bril-Iante.

Stant ôn expéôitio:r ôinansSs'nat!n, 11 apcrçut à 6 h.3O un bal-
l-on enneni veri Kortewilde'. I1 piqua dessug et dfune rafale dc r-.i-
traiLlcuse abbttit le rfdrachenrr en fIa,c:es. T.,es autres ballons ca;-
tifs aller.:andË sc hâtèrent de d.escend.re et Coppens rcntra dans nos
1 lgne s.

Vers I h.3O, on lui eignale qae deurc d.fentro E;rr sont re;'.icntés,
lf un à- Ghel-uve1t, Itautre à Passohendaele. coppcnE reprend lrair
aussit6t, attaqué Êuccosslve:::ent 1es dourc ff saucisses, en cot=:ençant

par ce]le qui se trouvait le plus près du go.1.rrEtl un
rj.en d.e teâps les derlx ildrachenlf sont inecndiés paatrtr6l3tt det llast'
D ûi6L'c:

Jn lrespace de d.eux heures, Ie lieutenant Coppcns venait dtabat-
tre ses 9ér10e et LL o ballorrs ennenj.s et de rer.rtrrorter ges 1le,12c
et J3e vrctoires. Î,e tric::phateur iæntait 1e ,:êi::r: appareil Hanrio'u
aver lgquel il b.irvola 3ruxelles l-e lê f évrler dcrnier.

ÏtNE MISSIoIS 
'AFONAISE 

AU FRni'TT BEtrÊg.

. Iront belge, Ier juillet 191c, -

Une rr{-esion japonaise vient de visiter Ie front belgo e+, cle st1-
nitier à lf organieation d.es .diff érents eervl+ee de Itaiaée de ee.i:i-
pa€ne. Cou1rcsée du général lsu Kushl, des.coionels Îigoutsehi et
Yoshida, dês capitaines Icblda et o*zukl, La mlssion a expriné
son aij,,;iration par les nagni-f iqùe* r{sr-iltats obtenus par ltari:ée
belge.

EIle a été reçue dinanahe neLin au Grarro quartier Généra1 par lc
Roi Âlbert. I-,ee,:t-fi.o:-ers;aporiâi.s se sont ensuite rendus ehcz Ie
1i e:-1ipr.*nt-général -ltc Ceuninok. mini stro de 1a G{rerre r gui les a
retenus à ae;cûner.

Dans lf aprè s-rnidi , 1â ni ssi.on vl sita cette partie du secteur de
Ifereken où Lt:s troupès belges se sont d.i stingué"e à maintes repri sc;:.
RentréE ensulte au q.g.G. i1s prirent congé *u générai- GllLain,
chef, df éiat-qgjor généraI, euir'à leur arrivée, leur avait soulr.aitu
Ia bienvenue!

flt*
_l [ù{.

0*t I0-Ât\
.\'

th,tnui,- I.lT1-
0€tr.tii.+

{ *c*ltw'rl-

î;"tQ*ra.}Fe"
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çb1* l6-€t*l-
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